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Le Chant de la mort, de la vie


T’es-tu déjà aperçu, lecteur,


de cette douleur qui t’oppresse parfois,


qui se répand comme coulée de lave bleue


dans ta poitrine, au crépuscule ?


Tu t’es peut-être dit que cela passerait,


que ce n’était qu’un état d’âme,


mais il n’en est rien.


La douleur revient par vagues lancinantes


chaque soir


comme funèbre malédiction.


Elle t’étreint, et elle t’éreinte


et elle te ronge, et elle te mord.


Il arrive que tu te demandes même


si tu existes encore.


Alors tu t’allonges avec Rimbaud


la tête dans le cresson bleu des gentianes


sur les hauts plateaux du destin


et tu cherches une réponse aux cieux.


Mais nul astre ne te répond


sinon le chant lointain de la louve du val,


ce chant de l’ombre qui traverse les plaines


de la nuit et du Temps, de génération en


génération, et arrive jusqu’à toi


pour te parler de l’immortel phénix


et faire renâitre en toi


Ce qu’il reste de vie.




Solaire


Elle est belle, elle fascine, elle brille,


on ne lui pardonne pas de ne pas se laisser cueillir.


Elle danse, ses plaies au vent,
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